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“SALLY OF THE 
SAWDUST” AU REGENT
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4Un des plus grands tributs 
qui aient jamais été rendus à 
une artiste de l'écran vient d’ê-
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Pas d’augmentation de prix.tre mérité par Carol Dempster 
l'étoile de la dernière grande co­
médie de D. \Y. Griffith, “The 
Sawdust", produite par la Unit­
ed Artists Corporation, qui sera 
montrée au Régent la semaine 
prochaine.

Carol Dempster reçut ce tri­
but de Griffith lui-mêine qui dé^ 
clara à son sujet : “Je considère 
que cette artiste a donné au ci­
néma une de ses meilleures pro­
ductions, une production qui 
fera époque dans l'histoire du 
cinéma à cause de sa perfection 
Tous ceux qui aiment à voir 
une excellente production doi­
vent voir “The Sawdust".

Cette comédie où l’esprit le 
plus fin se mêle constamment 

drôleries les plus piquante> 
est en même temps charmante 
par son intrigue qui se dénoue 
au milieu d'un pathétique inten- 

Carol Dempster y joue le 
role de Sally McGargle. l’en­
fant perdue d'un cirque, et M 
M • C. Fields, l'étoile des fameu­
ses Follies de Ziegfield. person­
nifie le professeur Eustache 
McGargle.
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“MINSTREL MEMORIES"
, - Maria Jeritza à Montréalfl'ne revue de ÎStts présentant une organisation exceptionnelle 

de sept comédiens, chanteurs et danseurs nègres. 3>—іf
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GLORIA SWANSON 
“THE COAST OF FOLLY"
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rot une
B$ me font rire avec leurs 
f fermées ! continua-t-il 
mvant son monologue. Ce 
point par là que 

des malins, comme j’en ai 
et même pinces... vien 

il faire leur petit travail 
La la tête et laissa ”rrer 
Egards sur le vitrage, qui 
il dans le plafond un long 
tgle de jour.
"est par là-haut, parbleu!.. 
t ne serait pas tellement 
Ule d’y arriver sans passer 
l'escalier. J’ai repéré les 
k de l'avenue. Des plus 
b branches, un certain écu- 
qui fut mon premier gi­

st serait fait un jeu de lan- 
iur le toit (lu palais sa fa- 
p corde à crampon, admise 
mneur de figurer dans ma 
lion. C'était un nommé 
l-de-la-Mort", un fameux 
ate. Certainement qu’a- 
i corde il n'aurait pas hé- 
i passer de l'arbre sur le 
Et alors, le vitrage ? Est- 

41 résisterait à un bon dia-

son père adoptif.
\ oyez la plus émouvante his­

toire de cirque jamais filmée, 
présentée par le grand produc­
teur D. W. Griffith, l'homme 
qui vous a offert “The Birth of 
a Nation". “Way Down East" 

J et nombres d'autres chefs- 
d oeuvre cinématographiques.

\ enez — vous serez surpris 
ébahis, ravis. X'ouyez cette vue 
qui vous fera rire, puis pleurer 
l'instant après. Une histoire 
plus captivante et plus at­
trayante que les trois arènes 
d'un cirque.
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A------ N—hv. “THE COAST OF FOLLY” 
AVEC GLORIA SWANSON 
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Jcrilia, pr^MDlr un superbe bouquet aux mécaniesen et chauffeur 
à son départ de la *are Windsor |юиг Toronto.

Madame Maria Jeritza, l’éminente 
viennoise que la métropole avait 

eu la bonne fortune d’entendre 
an dernier, est revenue se faire applau­

dir par les Montréalais en un superbe 
concert qui eut lieu au Forum le 8 ctobre 
?t auquel assistaient plus de 4,000 per-

Madame Jeritza. qui chante au Métro- 
pli tain de New-York, est classée à juste 
titre parmi les plus grandes cantatrices 
du monde entier. Ses succès sur les 
scènes européennes ont consacré son 
talent d'une façon définitive.

lui (le la mère de Joyce, Nadine ’Grande, élégante, poeaédant de raper- 
Gathway. épouse d'un million- Х'ЙЖГЙЖ 
naire dont elle quitte le foyer • tous les charmes semblent être réunis 
Le troisième est le plus diffici- chez cette femme, que sa voix seule 
le; c'est celui de Nadine deve- suffirait à rendre adorable La baronne,

. . ... , ^ . car Madame Jentza est I épouse du
nue plus vieille de vingt an* et baron Popper, de Vienne, qui laccom 
connue sous le nom de comtes- gne continuellement dans ses toum 
se de Тайго. —.

LA MUSIQUE, .-eue et . :e la mu-iqu»
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parle plusieurs langues, dirnt le fronçai 
parfaitement.

Avant de quitter Montréal pour a 
rendre à Toronto, où elle devait donne 
un concert le 10 courant, Madam 
Jeritza s'informa à quelqu’un du Pacifi 
que Canadien qu’elle rencontra à la gan 
Windsor, de la santé du colonel G 
Flam, de cette Compagnie, qu elle avai 
connu lors de sa précédente visite i 
Montréal. Apprenant que le "gran< 
vieillard du C. P. R.” était retenu cbe 
lui depuis plusieurs mois, elle lit de 
vœux pour son prompt rétablissement e 
lui envoya, en signe d’amitié, un magnifi 
que bouquet en sucre imitant à la per 
fection les fleure naturelles.

Puis elle monta dans son wagon, noi 
sans avoir marché auparavant jusqu'à 1 
locomotive du train pour présenter elle 
même aux mécanicien et chauffeur, ш 

bouquet de roses qu’elle avai 
reçu la veille d’un admirateur vnthou

1-а plus récente production de 
Gloria Swanson, réalisée par 
Allen Dwan sous le titre “The 
Coast of Folly", sera à l’affi­
che du théâtre Keith la semai­
ne prochaine.

Dans ce film, Gloria interprè­
te trois rôles, absolument di- 

L’un est celui de Joyce
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l'habitude était de chanter au 
Pour deux semaines, au cours de la table commune

du mois d'août dernier. le:- acep-. ;e jouer dans la -aile de ren­
tes de la musique, élèves et pro- J r-;, ,n. le- chant- et le- a:r- le- \ 

de tous Ie- ; plus populaires et les plus n- j 
nus d’alors
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h# Ifesseur
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pour suivre le- cours d’été de JJ ç.t ; n ;,r .Ьаг>Іе que t -us ' 
musique a 1 université d Jxior. cç^ chantres et ce- exécutant 
et à l'université de St. Andrews ... ,,rq-n: une ha'*.*! let e :-iu- ■ ui -----

1-ml ItanOanet n'w I l'*™®ement et 4u'un. *ran,'f
« - « t __ • __ <-„1,. • • e expert -Ч-- • 2- • e -nombre de personnes s empresdust ne de la musique en Angie . ..ire. m■ ral#* -J . ...... --.ince- ri.„ , .ent fj en jouir a ce point de.terre, sont donner chaque ete eîaicnt !> rt î;mitée. lu étaient1 J 1
durant le mois d août aim d oc- !. . en eran,, re. de-
cuper une partie du temps de la _ .. :en. ,!e a _én.e force que 
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ks? Par le trou, “Saut-de­
bt” serait descendu et re- 
Ken deux bonds de ses ex- 
Nmaires chaussures... En- 
une des curiosités de ma 

Won! Des chaussons de 
pouc, auxquels il adaptait 
istème de ressorts à bou- 

son invention. Avec ça 
Ns. il vous sautait en
* des trois et quatre mè- 
Ah! celui-là, pour s’envo- 
«ns laisser de traces au 
quon se demandait par où 
Jt passé, il n’avait pas son 
’••" Descendre de là-haut 
®onter, il s'en serait char­
ily aurait bien eu le gar- 
‘Le gardien!... J’ai 
“on musée cette fameuse 
Mue mon numéro huit 
wait au bout d’un fil et 
®ait, imbibée de chloro- 
’50118 le nez de ceux qu’il
* endormir. C’est 
v°us arrangeait
* de gardien en un bon 
sommeil bien solide !... Il 
ffait P*us qu'à sauter et à 
’-sans se gêner... ni même 
T*r la vitrine, puisqu’il 
des instruments dans le 
S rossiffno! de “Passe

"quinze’’. J’en ai 
. specimen à titre de 

yn chef-d’oeuvre!... 
'«listes !... Je les ai 

■ chaettn à leur
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Gathway, jeune fille de la hau­
te société. Le deuxième est ce-
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N devons aussi nou- ré- Une représentation nouvelle de musiciens nègres
,uir de voir le grand nombre j 

n citoyen- qui jouent tx .:ç p€r>onnes qui, sans posséder 
nanteni au -e:n de leur- .a- e granr]ei connaissance- musi-1 

Les comerencer 4“. : mille- Ep d autre- terme- ta rale. . empres-en, de louer oui
df^nnees sont i jt\ \anee. et . i-.,, -.te d’alors jouissait de la ^ chante- -uivant le or:t cioe 
noua en jugeons par le nombre ;....... ^ Ae -e 1 , m . P ?,

*Є’п «„Vv#.'- f ’ î*n intérêt ! cr*at*on ^ on, se lai-*a;t char- «é contenter d’écouter de la tnu Une des nouveautés dans les
ai q1 “ y “ 1 ~er Par "a "eif,y-:e et iç' ^au -loue exécutée par les autres numéros de vaudeville aujour-

£ J*n !a ^':iera:‘ nai- que Ion veuille en exécu d'hui est “Les Souvenirs d'un
re au rt in» de v- ré- : : ' "r:t ИП ,:Є 4 ter - omérr.e. Musicien", l'attraction princi-

- -r • «’’ ■* ; "ra*.: r propre a ' yâ”-' Le chant en commun dan - la pale de la semaine prochaine au
C Ui « rtVrMi-f S oui ^ -*■ ennui- I famille, dans le> réunions mon- programme de vaudeville Keith
~ ^ ZIV1= тш;і. і Ceîte ^u-:;;ue ^|da;ne.. le. assemblées publi Albee au théâtre Keith. Il y a

• ^méritr-' n» "* et і rtaî! ‘,,m f* ""e *,'r,:a; que-, a l'école, a l'usine et ail sept artistes de renom dans la
rrmnatmon- de** v-f-tf ]#. ' et n eîait ,P^’:nt chante jeur. ?ont une cause de pr «grc- troupe, tous des aristocrates
огіпскяі attrait de re- cour- est manière tr:viale.^r-.a:s ellf - , ra) et social autant que de dans l'art du ménestrel, qui
P natnre l«bre f-t 'ntirre- De r - rasai! pa- le- esprit- - - récréation. 1-е chant qui réu prouvent que les habitués de?

f y‘y _/ yyyyy. U -oeur de -e- pnra-eo uit ainsi les voix de tous er une théâtre- d’aujourd’hui aiment
heures de leçon- -ont agréable* , d’ak- 'un Z ;a^ue.de méM;e. cst d'unc, Xа' ,сч représentations que
tao.w < r» 1,- ' ancet.e- . a. - -n - • ]çur incontestable pour faire ceux de vingt-cinq ans passes
leçon» et passe en Charmant. ,,:un' ” M Ле camaradtne- universellement apprécier k aimaient. Il y a un mélange de 
conversations entre le- pr ,fe» ! La musique, une récréation mu’''Iue fu P°,nt 4e vuede ar’ nouveau. anc.en dans Sou- 
seurs, élèves et conférencier- e' I .. .. . et pour la taire apprec.er tout vemrs (le Musicien qui classe
que l'évocation -■ uven;r- ;n ’’ n У a ï,,,nt ':t fj°ute que aussi universellement au point ce numéro comme exceptionnel 
time1- l'échange de i> n- m-r * grande majorité du peuple con -;e vue de sa valeur comme en fait de vaudeville, 
et d‘ânec<Iotet. la di-cu-'-VV . ',d-rc la !Г‘°5ІЧа* toqme. ™ ">">'«• 'k récréation. Harry T-ang et Bernice Haley
pinions personnelle» cau»ent ur : y* f'ç “r ■ va ■ présenteront un numéro intitulé
courant de relations intimes et 'cuL j*"1 \W-™- LK BASao-TESOR “Who is Your Boss?" et comme
de camaraderie alors qu'il e-t Ln. "on]bre natu' DEVIENT POPVLAIRE e tous numéros ,1,-
d'aussi Іюп aloi de rire que d’é- #:,-‘rrn^n “ jo ... f.e a ... . vaudeville il comprend du chant
tudier. au point de vue de і ar . mai.» L an * no, principaux шаг- dts bruits „ des sifflementspour

.en peu de per-onne, po:-tden «haad. d l.stn.mem, de maslque une sur.,rise. I-e succès d'un ar 
“ temp, et le, moyens d en lai d. Canada, disait l'antre Jour, par- j ,|r variétés dépend de la 

re une etude oui puisse leur per u„t de. rente, de la saison: mani,.re dont j, remplit -on rôle
mettre de devenir exj^rt- m#, -Non. con.taton, que. de Jonr,e, M , et Mlle Haley pro- 
ien- .-a musique au point de ien jour, la demande s'accroît pour 
ue de la récréation e^t une for j*. banjo-ténor avec réeonnateur.

'e alléchante, elle offre l< L’on compte partout abandonner 
moyen de as vénérer l esprit et -lt, banjo à cinq cordes pour se ser- 
de soulager le coeur. Trop sou rfr du banjo à quatre cordes ou 
.ent nous voulons la considérer banjo-ténor. Ce changement d’at- 
que comme une chose si -érieu titode est nul doute dû au fait que 

avan^ qti il nous -oit jXv - -i’-b les accompagnements sont plus fa- 
en j°u*r- elles d’exécution sur le banjo-ténor

que sur le banjo â cinq cordes.
Tous les orchestres de danse uti­

lisent maintenant le banjo-ténor à 
cause du rythme parfait de ses ac-

Les exécutants émérites aussi 
bien que les étudiants de cet Ins­
trument préfèrent le banjo-ténor 
arec réeonnateur à cause du plus 
grand volume de son qu’il est pos­
sible d’en tirer.

énormeau program­
me de vaudeville au Keith, la semaine prochaine. — Sept 
aristocrates de grand mérite dans “Souvenirs d’un Musi­
cien”. — Gloria Swanson dans son double rôle dans “The 
Coast of Folly” brille au plus haut point.

s:;vacance

Ce
de itlltQuand tous donnez une lamp.- 

apparence cous donnez aussi kccuioup de 
plaisir à la personne qui la reçoit, l'tnei 
autour d'hui el faites cotre choix.

tent ilf>française aux yeux dansants— 
doit aussi une part de ses suc­
cès à ses yeux, mais en grande 
partie c’est aussi dû à sa ліоіх 
Elle est une chanteuse avec 1? 
voix d’une prima donna et l’ha­
bilité de chanter en différents 
langages. Elle était la “vamp” 
dans “Blossom Time”, et elle 
-’est acquit aussi un grand mé­
rite dans “The Gingham Girl,” 
deux des plus grandes représen 
tâtions musicales de la scène 
“Du Plaisir dans l’Air”, nous 
présente Mitchell et Francis, qu: 
sont classés parmi les expert? 
audacieux de l’échelle. En plus 
d’une série d’exploits dange­
reux, ils ajoutent de la comédie 

1 à leur travail.

ЩЖ Nous avons une couple de Jolie* 
lignes de lampes de table que 
cons offrons à des prix très ré- 
doits. Voyez-les! Achctez-lesl

—I
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L’attraction principale de l’é­
cran au programme de la se­
maine prochaine est le film Pa 
ramount le plus nouveau de Glo­
ria Swanson “The Coast of Fol-

Chacun de ces rôles demande 
des manières, des toilettes, un 
tempérament différents. Le film 
est une transposition à l’écran 
de la nouvelle de Consingsby 
Dawson.

Les artistes qui secondent 
Gloria Swanson sont Anthony 
Jewitt, Alec Francis, Dorothy 
Gumming et Eugénie Besserer

Voyez le grand bal cinémato­
graphique dans cette vue—c’est 
épatant.

Voyez Glorious Gloria faisant 
le plongeon à Palm Beach, dan­
sant le fox-trot dans les fameux 
“Everglades”, portant les der­
nières toilettes de plage et de 
bal.

CANADIENS!
. dicnts-là !... Une veine 
*s organisateurs de l’ex 
, 7 ( ar ce n’est pas le
.fle surveillance, dont ils 
l ,lers> qui aurait 
■tots!...
tonie (les derniers cu- 
pres ^es ’on ferme!” tra-

ly", dans lequel cette artiste fas­
cinante appararit dans un double 
rôle—celui rPune soubrette so­
ciale et celui d’une dame âgée 
qui voudrait encore être jeune 
Dans le premier rôle Mlle 
Swanson apparait comme elle 
est réellement et dans le dernier 
elle personnifie un rôle tout ; 

de chant et quelques morceaux fait contraire à la charmante 
de piano d’un genre nouveau I reine fie la grande société, 
dans un habile ensemble intitu 
lé “Two Girls and a Fellow”.

Amusement pur et simple
lés.1-а musique mérite d’etre con­

sidérée comme un moyen de ré­
création. On ne la considéré

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et »e> 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plu* 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à voue 
proclamer CANADIENS.

menti 
pectei 
s’avis; 
ment

mettent de remplir le leur à la 
satisfaction des habitués dv 
Keith. Al. Allen, Gladys Tay­
lor et Jeanne Houston présen­
teront un numéro de danses et

arrêtépeut-être trop souvent que com 
me un moyen d’élévation de 
l’esprit. Elle exerce, certes une 
forte influence en ce sens, in­
fluence que nul autre аг-t ne sau 
rait égaler, mais il existe une 
grande quantité de musique 
gaie et légère qui n'est pas du 
tout de nature a éveiller des ( e n'e-t là que l'un de -e- as- 
pensées sérieuses ou a porter à celui de 1 art sublime ’
l’étude des choses sublimes. mais il У a un monde de musi 

1-а musique est souvent un Чис Чи> a la portée de- 
moyen d’amusement pur et sim-1 amant s de la musique, leur four- 
pie, de récréation, de diversion jnissant f,€S jouissances considé- 
jouissons-en à ce joint de vue ra})i.cs ct un amusement san« 
essayant de mettre de côté son trivialité, conduisant à l'union 
aspect sérieux et sa force com intim< des coeurs et des esprits 
me influence sur l’esprit et Nous ne pouvons faire mieux 
l'&me. que de suivre l’exemple de ce«

gais lurons d’antan et de tirer 
.. . . . , de la musique l’amusement, la
11 existe dans le monde must- joie, la récréation quelle 

cal un interet toujours crois-[offre par ses oeuvres si pleine- 
■ant pour la musique de la pé-ide beautés ensoleillées.

: Pode d^,s Tudors. En cons é-І Nous devons nous réjouir d< 
quence Ion s est plu a étudier j voir qu’une grande partie de 1? 
‘ chose musicale de cette épo- musique moderne n’a pas d’au 

e. Cest ainsi que nous voyon: «tre but que de nous donner df

DEP/une
délinéation comparable au tra 
va il d'une Sarah Bernhardt, or 
d’une Mme Leslie Carter.

Ieçons
rivées

f.es demoiselles Taylor et Hous­
ton sont des jeunes filles char 
mantes. M. Allen est l'homme 
que les hommes aiment et < ( 
type est généralement aimé dei 
habitués du Keith. Eddie Fur­
man et Olive Evans ont em­
prunté leur numéro aux grils 
du ballon. Ils s’annoncent com­
me “Scoring Touchdowns on 
the Gridiron of Song”, et il st­
rait difficile de trouver une mé­
thode meilleure et plus brève de 
dire leur histoire.

Les Fables d’Esopes, une co­
médie et les nouvelles hebdo­
madaires du Keith complètent 
cet excellent programme.

Sa ( 
chevêt 
ra à 
chain, 
sister 
Sainte 
son si 
Mart ii 
clés r 
revien 
peau ' 
au coi 
un gr, 
pape 
veaux

Une dame fort connue en so- 
connaissan- L’Almanach du Peuple Beauchemin 

pour 1926 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 26 
sons; par la poste 86 sous.

ciété mais fort peu 
te en musique était la mere 
d’une fille qui chantait d’une 
manière quelconque.

Un jour l’orgueilleuse mère
4AIS. ANGLAISM. C. Levee, des studios Unit­

ed a subi récemment l’opération
de l’appendicite, fl serait eu- invita un critique de renom à 
rieux assurément de faire la lis- venir juger du chant de sa fille, 
te de tous ceux et de toutes cel- Ce critique bien que fort bien

renseigné sur l’art n’en était pas « 
moins un piètre exécutant En I 
prenant place au piano il dit \
d’un air hésitîfht : jr ;

“Ah! Ce morceau est en cinq X< ' 
bémols.” a U

I “Certes, oui,” répondit la j;; 
jmère, “ma fille ne chante jamais 
en moins de cinq bémols.” Ц

énientsi »... Espagnols. 
Littérature.

Ь,оігс. Géographie 

sP°ndance

PUBLIE PAR LA

La musique d’il y a 360 ans les qui appartiennent à un titre 
quelconque a l’Art Muet et qui 
ont subi la même opération. Il 
semble que ce mal n’en a épar­
gné que fort peu dans ce mi­
lieu.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeJack Bickford va faire égale­
ment son petit tour en Europe 
On comptera bientôt sur le bout 
des doigts ceux qui n'y sont pa» 
encore allés.

commerciale.nou»
Une génération passée, le» 

yeux d’Anna Held lui attira plu» 
de gloire que.son habilité et 
jourd’hui Irene Bordoni doit ses 
succès sur la scène à

30, ru# Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL. ge.PAUL PAGE

Professeur.

au-
L’égolfeme décourage toute» le?

amitiés. Un 1Qui ee plait trop, déplait auxses yeux
Irene Trevette, la jeune fille&utres. \ gîte.
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IRENE
La fille française av 

yeux dansants.
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